Valse Abeille-Chien

(ou « Pour ne pas avoir l’air trop gentil… »)

J’aimerai vous demander de ne pas croire, en lisant ces lignes fantaisistes et farfelues, que nous sommes un bon petit quartet de poulets joyeusement soumis à la conjoncture des choses et à l’environnement collectif.

Nous savons très bien qui nous sommes et d’où nous venons, nous sommes conscient du combat qu’il faut livrer chaque instant ( par devoir, conscience, acharnement, abandon, fureur…) pour prétendre à la liberté.

Nous savons que celle-ci est chaque instant remise en cause et que notre expression se noie si elle n’est pas sincère et dépourvue d’artifice…

Nous en faisons l’expérience au travers de cet univers sonore auquel nous tachons de nous confronter sans flancher, sans penser à l’issue, au milieu de ces éléments qui nous bousculent dans ce que nous sommes au plus profond de nous-mêmes.

C’est le but d’un morceau comme « Valse Abeille-Chien », absurde et beau, sans cesse déstabilisé, relancé, comme ces vagues qui submergent nos consciences, et aussi comme ce chien fou et heureux qui danse avec une abeille dans la prairie, et qui croit la comprendre…

         Une certaine vision d’un truc quoi…

Y.R
